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DÉLIBÉRATION 

Des  Citoyens  de  la  Ville  de  Grenoble. 

Du  15  Juillet  1789,  dans  l’Eghre  de  Saint 
Louis  de  cette  Ville,  où  s’efl  affembie  un  grand 
nombre  de  Citoyens  de  tous  les  Ordres  pour 
délibérer  fur  la  fitualion  préfente  des  affaires  du 
Royaume. 

Oui  le  rapport  des  Commiffaires  nommes 
par  TAffemblée;  la  matière  mife  en  délibéra- 
tion , 

L’Affemblée  confidérant  que  Tefpoir  d’une 
régénération  prochaine  fondé  fur  la  réunion 
de's  Ordres  dans  l’Affemblée^  Nationale , & qui 
a motivé  la  Délibération  prife  par  hs  Notables 
Citoyens  de  cette  Ville  , le  8 du  prefent  mois  , 
eft  prêt  à s’évanouir  par  les  trames  odieufes 
des  Ennemis  connus  de  la  France  ; 

Qu’à  la  joie  la  plus  vive  a fuccédé  , par  gra- 
dation , un  deuil  univerfel,  & que  tous  les 
bruits  qui  fe  répandent  ^ infpirent  de  juftes  &C 
profondes  alarmes. 

Que  l’appareil  menaçant  des  forces  militaires, 
le  renvoi  de  deux  Miniftres  , amis  de  la  Nation 
& fideles  ferviteurs  du  Roi , les  perfides  confeîls 
qu’on  ne  ceffe  de  donner  à un  Monarque  chéri, 
ÔC  les  entreprifes  du  pouvoir  exécutif  contre  le 


pouvoir  îegîflatîf,  offrent  la  perfpeftîve  fa  plii§ 
effrayante. 

Qu’aux  ravages  dü  Dèfpotifme  mlnifténel 
viennent  fe  joindre  les  projets  deftruüeurs  d’une 
dangereufe  Arillocratie  , qui  menace  de  fubver* 

tir  les  vrais  principes  de  la 'Monarchie. 

( 

Que  des  Lits  de  judice  au  milieu  des  Repré- 
fentans  du  Peuple  François  . des  camps  mul- 
tipliés, une  Armée  oombreufe , une  Artillerie 
formidable  ,, des  batteries  dreffées  & des  exils, 
font  les  ïiniflres  avant-coureurs  des  derniers 
excès;  que  ces  mefores  , attentatoires  à la  li- 
berté publique,  auroient  les  fpices  les  plus  fu- 
neftes,  fi  elles  opéroient  la  difiblLîîion  , même 
la  fufpenfion  provifoire  de  l’Affemblée  Natia-' 
nale,  au  moment  oii  , fécondant  le'  vœu  de 
tous  les  vrais  Patriotes , elle  alloit  s’occuper 
de  la  Confiirutïon  Françoife  & de  la  confoii- 
dation  de  la  dette  publique,  . . 

Que  , dans  cette  affreufe  pofiîiôn  des  chofes  ^ 
tous  les  Citoyens  doivent  fe  hâter  de  brifer , par 
leur  zele  & par  leurs  efforts,  les  chaînes  qu’on 
leur  prépare  ; que  pour  des  cœurs  génér-eux , le 
premier  des  biens  eft  la  liberté,  & le  plus  grand 
opprobre,  la  fervitude  ; qu’ils  feroient  dignes 
en  effet  de  Fefclavage , s’ils  s’endormoienî  dans 
une  hooteufe  inertie. 

Qu’on  ne  peut  fe  dîlfimufer  que  les  Ennemis 
de  la  Nation  ont  environné  le  Trône,  & fe  font 
emparés  de  la  perfonne  du  Souverain  ; que  Tin- 
fame  calomnie  triomphe  ; que  les  hommes  de 
bien  font  indignement  diafles;  & qu’enfin  la 
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vérité  rte  peut  plus  percer  l’ercelnte  de  fer  qiu 
iépare  le  Monarque  de  fon  Peuple. 

Qu^il  faut,  par  un  effort  univerfel , fe  rallier 
autour  de  fa  perfonne,  éclairer  fa  confcience 
trompée  , & diffiper  la  cabale  téméraire  qui  a 
juré  la  perte  de  la  Nation. 

Qu’il  eft  du  plus  preffant  devoir  des  Citoyens 
d’appuyer  & de  défendre,  au  péril  de  leurs  for- 
tunes & de  leurs  vies,  tous  les  décrets  qui  font 
émanés  ou  qui  émaneront  de  l’Aflemblee  Natio- 
nale, légalement  conûitiiée  délibérant  libre- 
ment. 

Que  l’honneur  kur  commande  impérieufement 
de  ne  fupporter  aucune  atteinte  à la  liberté  des 
Dépurés  de  la  Nation  dans  cette  augufte  af- 
femblée. 

Que  notre  reconnoiffance  envers  eux  ne  fe- 
roit  elle- même  qu’une  lâcheté  , fi  elle  fe  bor- 
noit  à une  flérile  admiration  ^ que  nous  ne  de- 
vons pas  fouffrir,  même  la  penfée , qu’ils  puif- 
fent  devenir  les  viélimes  de  leur  dévouement 
pour  la  Patrie,  & qu’ils  foient  les  premiers  im- 
molés fur  les  marches  de  TAutel  qu’ils  ont  élevé 
à la  félicité  publique. 

Que  l’inftant  eft  venu  oii  nous  devons  mon- 
trer qu’il  n’eft  aucune  autorité  fur  la  terre  qui 
pniffe  rendre  efclave  un  Peuple  qui  a la  volonté 
immuable  d’être  libre  , mais  qui  fait  allier  le 
fentiment  indeftruélible  de  les  droits,  à l’amour 
ardent  qu’il  a pour  fon  Prince. 

Par  tous  ces  motifs,  rAifemblée  a arrêté 
qu’elle  proteife  formellement  contre  tout  ce  qui 
s’eft  palTé  dans  la  Séance  Royale  du  23  Juin 
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defriîer  , St  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait' 
dans  d'aurres  Séances  femblabîes  , au  préjudice 
des  droits  de  ia  Nation. 

Qu’elie  adhéré  à FArrêté  pris  par  TAffemblée 
Nationale,  à Piiîiie  de  la  Séance  Royale  du  23 
Juin  ; qiFen  conféquence  elle  déclare  que  les  per- 
fonnes  des  Députés  font  inviolables  6c  facrées  ; 
^ qiFelfes  doivent  refier  fous  la  fauve-garde  de 
la  Nation. 

Qu’elle  voue  à l’infamie  > à rindignation  pu- 
blique & à l’exécration  de  la  poflériré  5 toutes 
pe  rionnés  qui  oferoient  donner  ou  exécuter  des 
ordres  attentatoires  à la  tranquillité  de  l’Affem* 
blée  Nationale*  &[  à la  fureté  de  fes  Membres. 

Qu’elle  adhéré  pareillement  de  fait  &c  d’inten- 
tion , à l’Arrêté  pris  par  cette  Affemblée  le  17 
Juin  ; & qu’en  s’y  conformant , les  impôts  conti- 
nueront d’être  acquittés  pendant  ia  durée  de  fes 
Séances  ; mais  qu’ils  cefléront  de  l’être  dès  l’inf- 
taot  oîi  elle  feroit  diffoute  ou  fiifpendue  par  la 
V force  5 îLifqu’à  ce  qu’elle  ait  été  rétablie  dans 
^intégrité  de  fes  fondions,  & qu’elle  ait  délibéré 
de  les  proroger. 

Qu’il  efl  inoiii  que  des  Minières  Defpotes 
ofenî  préparer  le  fpecfacle  fcandaleiix  d’une 
banqueroute  ; tandis  que  les  vertueux  Minières  ^ 
qui  emportent  les  regrets  de  la  France , avoienc 
raffuré  les  Créanciers  de  l’Etat  au  nom  du  Mo- 
narque ; & «u’une  Nation  généreufe  ne  craignoit 
pas  de  s’épuifer  pour  combler  la  dette  pu- 
blique. 

Que  rAiTembîée  , pénétrée  d’une  indignation 
auffii  forte  que  légitime  , dénonce  à la  Nation  les 
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iniques  manœuvres  de  c&ux  qui , femant  le  trouble 
Scia  défiance  dans  le  cœur  d^un  bon  Roi,  ca- 
lomnient un  Peuple  fidele  , pour  parvenir  à l’ac- 
complifTement  de  leurs  tyranniques  deffeins. 

Que  Sa  Majefié  fera  infiamment  fiippliée  de 
faire  retirer  les  troupes  qui  environnent  Paris  & 
Verfailles  ; de  lever  promptement  tous  les  obfta- 
cles  qui  peuvent  s’oppofer  aux  Délibérations  de 
rAlIemblée  nationale  & gêner  la  liberté  des 
fulfrages  ; de  rappeller  les  deux  Minifires,  vlcli- 
mes  de  leur  zèle  pour  les  grands  intérêts  de  la 
Patrie  ; de  daigner  écouter  les  Repréfentations 
de  fes  fidèles  Sujets  ; de  placer  déformais  fa 
confiance  dans  leur  amour  & dans  leur  dévoue- 
ment pour  la  Perfonne  facrée  ; 

Finalement , que  l’original  de  la  préfente  fera 
dépofé  dans  un  lieu  fur  ; qu’extraits  en  feront 
adreffés  à M.  le  Préfident  de  l’Afiemblée  Natio- 
nale , à Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , Gouver- 
neur de  la  Province , au  Minifire  du  département, 
& à la  Commifiion  intermédiaire  des  Etats  de 
Dauphiné  ; qu’il  en  fera  pareillement  adrefie  des 
copies  aux  Villes  , Bourgs  & Communautés  de  la 
Province  & aux  principales  Villes  du  Royaume  ; 
l’AlTemblée  ayant  nommé  pourfigner  les  extraits 
ôc  faire  les  expéditions, 

MM.  Savoye,  Ckanoînedc  la  Cathédrale ;Y{éVit  ^ 
Curé  de  Saint  Hugues  ; Savoye  de  Rollin  ; de  la 
Salcette  ; Vaulierre  des  Adrets  ; le  Chevalier 
de  i’Argentiere  ; de  Franquieres  ; Lemaîftre  ; 
Ducheîne;Gagnon  ; Revcl , i^.Co/^^z/yAllernand- 
Dulauron  , Procureur  du  Roi;  Brunj  Cheneyas^ 
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Duport  ; Difdîer  ; Botut , Syndic  finirai  du  Corn-» 
merce  ; Gautier  ^ Notaire  ; Buico  , Négociant* 

Et  à l’inftant  tous  les  Délibérants  ont  unanî-' 
mement  juré  liir  l’Autel  de  la  Patrie,  en  préfence 
du  Juge  redoutable  des  Rois  & de  leurs  Sujets, 
de  maintenir  Tautorité  royale  dans  toute  (on 
intégrité  ; de  réprimer  , de  tout  leur  pouvoir  , 
lés  attentats  de  ceux  qiû  auroient  la  hardieffe  de 
vouloir  la  partager,  & de  relier  inehran’abîement 
attachés  aux  principes  de  i’ARemblée  nationale. 

Et  ils  ont  figné  fans  diftiné^ion  de  rang  ni  de 
préféance.  (Signé  par  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes , de  tous  rangs  & de  toutes  profelhoriS.  ) 

Extrait  a t original^  collationné  par  MM*im 
Commijf aires* 


